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IHEN£WBER&« 


Zelo  zelatus  fum  j>ro  Domino  Deo  exercituum. 

Je  brûle  de  zèle  pour  le  Seigneur  Dieu  des  armées, 
J,  /.  des  Rois.  XIX,  il.  lo, 

Si  les  Saints  Peres  n’ont  pas  dédaigné  de  faire  quel- 
quefois réloge  public  des  belles  aétions  ‘6i  des  vertus 
morales  des  Payens  mêmes  & des  Inüdeles  , aliii  de  ra- 
nimer , par  rémuiation  , le  zèle  des  Chrétiens  qui  les 
écoutoient,  & afin  de  les  retirer  de  rindoîence  & de  Peii- 
gourdiffement , en  leur  inlpirant  une  honte  lalutaire  , & 
en  les  ramenant  à la  pratique  des  vertus  fublimes  de 
l’Evangile  par  le  puifTant  aiguillon  de  l’exemple  ; à plus 
forte  raifon  fans  doute  pourrois-je  me  croire  autorile  , 
Meiïieurs , à vous  entretenir  un  inflant  des  éminentes 
vertus  d’un  oint  du  Seigneur  , du  prêtre  religieux  & 
citoyen  dont  le  fervice  funèbre  fe  renouvelle  aujourd’hui 
avec  une  folemnité  qui  eft  une 'preuve  derniere  & écla- 
tante de  l’eftinie  & de  l’attachement  que  vous  aviez  pour 
lui.  Parmi  tant  d’autres  fujets  d’éloges  , je  pourrois  m’ at- 
tacher plus  particulièrement  à louer  ici  le  zèle  infatigable 
dont  il  étoit  tranfporté  pour  l’honneur  & la  gloire  de  Dieu , 
pour  la  fainte  Religion  Catholique  & Romaine  , ainlique 
pour  le  falut  & le  bien-être  tant  général  que  particulier 
de  fon  prochain.  Telle  a été  chez  lui  la  violence  de  ce 
feu  divin  dont  fon  ame  étoit  embrafée , que  lès  forces 
vitales  en  ont  été  confumées  ; & l’on  peut  dire  qu’il  eft 
mort  vidime  de  fon  dévouement  & de  l’ardeur  de  fon  zèle. 

Mais , pour  ne  point  paroitre  un  Panégyrifte  oifcux  , & 
pour  ne  point  m’expoler  à des  reproches  de  partialité  de 
la  part  de  certaines  gens  , je  ne  m’étendrai  point  d’avan- 
tage fur  cet  objet.  Je  me  bornerai  donc,  Meiïieurs  , dans 
cette  trifte  cérémonie  , à vous  propofer , à l’occafion  de 
la  grandeur  du  zèle  dont  le  Défunt  étoit  animé , quelques 
obfervations  importantes  fur  les  qualités  à^xmzèle  vraiment 
chrétien.  Elles  ne  feront  point  dépourvues  d’un  but  inf- 
trudif  & moral  relativement  aux  circonftances  paffées  & 
aduelles.  Daignez  , Meiïieurs  , m’ accorder'  ^quelques 
mens  d’indulgence  d d’attention. 
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Le  zèle  pris  en  général  eft  une  efpèce  d’emprelTemeiit 
ou  crardeur  à entreprendre , pourfuivre  ou  achever  quel- 
que choie,  & à lurmontcr  courageulement  & Tans  crainte 
tous  les  obflacles  & les  contre-tems  qui  pourraient  empê- 
cher d’y  parvenir.  Tel  ell  l’effet  de  cette  difpofition  que 
tout  ce  qu’on  fait  avec  zèle^  quelque  déiagréable  ou  pé- 
nible qu’il  puiffe  être  d’ailleurs  , on  le  fait  néanmoins  avec 
aifance  & , pour  ainli  dire  , avec  plailir.  Mais  fi  le  zèU 
eft  utile  & nécellaire  dans  les  occupations  lerviles  ou  tenv 
porelles  quelconques  , pour  les  remplir  avec  plus  de 
facilité  & de  fuccès , combien  ne  l’eft-il  pas  davantage  dans: 
la  vie  chrétienne  pour  robfervation  des  commandemens 
de  Dieu  En  effet  dès  qu’un  Chrétien  manque  de  zèle^ 
il  s’atiédit  & fe  décourage  tous  les  jours  de  plus  en  plus, 
& il  pafle  bientôt  de  rabattement  au  dégoût  le  plus  for- 
mel de  Tes  devoirs.  C’eft  pourquoi  l’elprit  de  Dieu  difoit 
à l’ange  de  réglife  de  Laodicée  Apoc.  3.  16.  Quia, 

tepidus  es  ^ Ù nec  frigidus  , nec  calidus  , incipiam  te. 
eyomere  ex  ore  meo.  j*»  Parce  que  vous  êtes  tiède  , & que 
,,  vous  n’êtes  ni  froid  , ni  chaud  ^ je  fuis  près  de  vous 
,,  vomir  de  ma  bouche.  ,, 

Il  fera  donc  d’autant  plus  aifé  au  Chrétien  de  vaincre 
les  réfifiances  des  fens , & de  repoulfer  les  féduétions  du 
Tentateur  qu’il  brûlera  d’un  zèle  plus  vif  & plus  ardent. 
Ses  forces  diminueront  au  contraire  à mefure  que  ion  zèle 
fe  refroidira  & fe  raprochera  de  l’état  de  tiédeur.  Voici 
à cet  égard  une  comparaifen  tirée  de  la  vie  des  Pères, 
( Abbas  Pimenius  in  vitis  P. P.  apud  Rofweid  L.  3.  Cap. 39) 
Sicut  ad  fuccenjam  ollam  mujccje  non  appropinquant  ; Jl 
vero  tepida  fuerit , infidunt  m eam  & faciunt  vernies  : ita 
& fuccenjuni  igné  divini  Jpiritûs  demones  fugiunt^tepidum 
vero  illudunt  & injèquuntur.  ,,  De  même  que  les  inieètes 
„ n’aprochent  point  d’un  va!é  brûlant,  mais  qu’ils  vont 
„ impunément  s’y  fixer  & y dépoier  leurs  œuîs  corrup- 
55  teurs  , Ibrfqu’il  efi:  tiède  , de  même  l’efprit  malin  fuit 
3,  celui  qui  eft  embrafé  du  feu  de  relbrit  de  Dieu  , c’eft- 
„ à-dire  du  zèle  chrétien  , mais  il  trompe  & tourmente 
,,  celui  qui  eft  tiède. 

Il  faut  bien  remarquer  cependant  que  le  zèle  Chrétien 
doit  toujours  être  j.empéré  d’après  les  règles  de  la  prudence. 
Sans  cette  indirpenfable  précaution  il  peut  devenii*  dange- 
reux & conduire  à des  extravagances  & à d’autres  fuites, 
non  moins  fiineftes  poiir  l’ame  que  pour  le  corps.  C’eft 
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ainfi  que  l’on  en  voit  quelque  fois  des  exemples , dignes 
de  commifération , dans  de  malheureux  imbéciles  qui,  fe 
laifilmt  aller,  fans  l’avis  on  le  confeil  d’un  fage  & prudent 
diredeur , aux  impulfions  d’un  zèle  inconfidéré , s’adon- 
nent aveuglément  à des  mortifications  infolites  ou  à d^au- 
tres  exercices  de  piété  non  moins  extraordinaires. 

Si  c’efl  ici  une  vérité  inconteftable , même  lorfqu’il  ne 
s’agit  que  d’un  zèle  circonlcrit  & refferré  dans  les  bornes 
étroites  des  Ibllicitudes  particulières  qui  peuvent  affeder 
un  individu  fur  l’affaire  defon  faiut,  quelle  fagelï'e  & quelle 
circonfpedion  ne  faut- il  pas,lorrqudl  eft  queflion  d’un 
zèle^  dont  les  conféquences  peuvent  influer  & s’étendre 
jufques  fur  les  affaires  les  plus  eifentielles  & les  plus  im- 
portantes 5 telles  que  celles  qui  peuvent  intéreffer  le  Gou- 
vernement ou  la  défenfe  de  l’Églife  ou  de  l’Etat  ? Alors 
il  ne  fuffit  pas  de  la  bonté  ou  de  l’honnêteté  des  inten- 
tions. Le  zèle  néceflaire  pour  bien  diriger  les  intérêts  pu- 
blics & pourvoir  d’une  manière  convenable  au  bien  être 
fpirituel  & temporel  d’une  fociété,  doit  être  accompagné 
d’une  expérience , d’une  capacité  & d’une  prudence  tou-r 
tes  particulières.  Ce  ii’efl  donc  pas  là  une  tache  qu^il 
convienne  indifféremment  à tout  le  monde  d’entreprendre. 
Elle  n’apartient  qu’à  ceux  qui  joignent  au  zèle  X^  plus 
épuré  les  talens  & les  connioffances  réquifes  pour  bien  rem- 
plir d^auffi  difficiles  fonétions. 

On  trouve  quantité  d’exemples  dans  l’écriture  de  ce  zèle 
pur  & éclairé  qui  rend  propres  aux  plus  grandes  chofes 
ceux  qui  ont  le  bonheur  d’en  être  enflammés.  Tel  fut  le 
Roi  David,  dont  le  zèle  était  fi  fervent  qu’il  en  dit  au 
Pfeaume  ii8.  ,,  Mon  zèle  m’a  defféché.  „ Tahefcere  me 
fecit  zELUs  meus.  Toi  fut  le  Prophète  Elie , auquel  ap- 
partiennent les  paroles  de  mon  texte.  „ Je  brûle  de  zèle. 
zelo  zelatus fum.  C’eft  Inique  l’on  repréfente  une  épée 
flamboyante  à la  main  , afin  de  dénoter  par  cet  emblème 
l’extrême  ardeur  de  fon  zèle.  C’eft  pour  la  même  raifon  qu’il 
fut  ravi  au  Ciel  dans  un  chariot  de  feu  jufqu’à  ce  qu’il 
revienne  à la  fin  des  flécles  travailler  avec  le  même  zèh 
à la  conversion  de  ce  qu’il  reftera  des  Enfans  d’Ifraél. 
Tels  furent  encore  ces  vaillans  Machabées,  fi  juftement 
célèbres  par  leur  zèle  pour  Dieu  & pour  les  loix  de  leurs 
ancêtres.  Ce  fut  par  la  prudence  & la  fainteté  de  ce  zèle 
qu’ils  attirèrent  fur  leurs  armes  les  bénédidions  du  Ciel. 
Je  ne  finirois  pas  ü,  après  vous  avoir  parlé  du  premier 
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d’entre  les  zélés  ^ de  Jefus-Chrift , dont  on  trouve  ces 
paroles  (Jean  2.  17)  Zelus  domûs  tuœ  comeda  me, 

55  Le  zèle  de  votre  maifon  m’a  dévoré  ,,  j’allois  encore 
entrer  dans  de  longs  développemens  fur  le  zèle  inextin- 
guible des  Apôtres  & de  leurs  fuccefleurs  les  Athanales  , 
les  Ambroifes,  les  Chryfoftomes  & autres.  Je  pourrois 
encore  vous  propolèr  ici,  MelTieurs , l’exemple  de  ceux 
qui  ont  tâché  de  lé  diriger  diaprés  de  li  parfaits  modèles. 
Je  pourrois  vous  citer  le  défunt  h plufieurs  autres  qui , 
comme  lui,  ont  donné  des  marques  éclatantes  d’un  zèle 
vrai  et  délintérelfé.  Mais  j’ai  déjà  dit  que  je  ne  voulois 
paroître  ni  louangeur  ni  partial. 

Cependant  comme  le  mal  fe  fait  beaucoup  plus  aifément 
que  le  bien , il  n’elt  pas  furprenant  d’un  autre  côté  que 
les  exemples  d’un  zèle  déréglé  & conféquemment  mau- 
vais, foient  beaucoup  plus  communs  & plus  multipliés 
que  ceux  d’un  zèle  bon  h mefuré.  Et  pour  ne  point 
fortir  des  làintes  écritures,  où  il  eft  dit  (Jean  XVI.  f 2.) 

enit  hora  ut  omnis  qui  interficit  vos , arbitretur  objequium 
Je  præjîare  Deo.  „ Le  tems  va  arriver  que  quiconque 
,,  vous  aftaffinera,  croira  faire  une  choie  agréable  à Dieu, 
n’eil-ce  pas  enfuite  de  cette  prédiction  de  la  fagelfe  éter- 
nelle que  les  prédicateurs  de  EEvangile  ont  été  haïs  & 
perfécutés  & qu’ils  ont  été  traduits,  par  l’effet  du  zèle,^ 
mais  d’un  zèle  hypocrite  & faux , comme  des  fcditieux  & 
des  perturbateurs  du  repos  public  ? 

Lifez  les  ACles  des  Apôtres  C.  V.  fiir.  17  & 18.  Ex- 
urgens  princeps  jacerdotam  O omnes  qui  cutn  illo  erant . . . 
repletl  junt  Zelo  : & injecerunt  manus  m apoflolos  6* 
pojuerunt  eos  in  cujhdia  publica.  „ Le  chef  des  Prêtres 
,,  & tous  ceux  qui  étoient  avec  lui  furent  remplis  d’un 
„ Zele  faux.  ...  & ils  fe  faifirent  des  Apôtres  & les 
„ mirent  dans  la  prifon  publique.  ,,  Liiez  encore  le  Cha- 
pitre XIII  if.  45.  quand  toute  la  ville  d’Antioche  en 
Piffdie  s’étoit  alîémblée  pour  entendre  la  parole  de  Dieu 
que  lui  annonçoient  avec  beaucoup  de  zèle  Paul  & Bar- 
nabé  Evidentes  autem  turbas  Judæi  replet i Junt  TjElo  , & 
contradicebant  his  quce  a Paulo  dicebantur hiajphemantes  ^ 
„ mais  les  Juifs  voyant  ce  concours  du  peuple  furent 
„ remplis  de  zèle  & ils  s’oppofoient , en  blaiphemant , 
,,  à ce  que  Paul  difoit  ,,  & , pour  ne  point  perdre  le 
fruit  de  leur  prétendu  zèle  qui  n’étoit  autre chofe  qu’envie, 
endurcilTement  & fanatisme,,,  ils  ameutèrent  des  dévôtes 
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î.,  h même  des  femmes  honnêtes , & rtiiiïi  les  Arhlocrates 
95  de  leur  Ville  & iis  excitèrent  une  perfécution  contre 
,,  Paul  & Bmiabé  les  chailerent  de  leur  Pays.  „ 
Concitavemnî  muüeres  religioj'as  , & honeftas  5 & primos 
civLîatis  ^ & excitaverunt  perjecutLonem  m Pauiuni  & 
Baruaham  : & ejeeerunt  eos  de  flnihus  [uis.  if,  50. 

' Peut-être  en  eft-il  en  ce  moment  parmi  vous , Mef- 
heurs  , qui , raprochant  ces  exemples  des  derniers  événe- 
niens , en  font  de  fecrettes  applications.  Ah  ! (ans  doute 
leur  zèle  fe  fouleve  avec  force  contre  tous  les  excès  qui  ont 
fignalé  ces  tems  défaftreux  Si  condamne  avec  indignation 
cette  fuite  d’infamies  & d’horreurs  qui  fe  font  alors  fi  tran- 
quiliement  h fi  impunément  commues  ^ fous  le  prétexte 
de  zèle  pour  la  foi  ,pour  la  religion,  pour  la  patrie.  Oh! 
qui  ofera  londer  la  profondeur  de  l’abyme  où  nous  étions 
plongés  ! On  oublioit  les  œuvres  de  la  foi  & l’on  feignoit 
ne  rien  faire  que  pour  elle!  On  vouloit,  difoit-on  la  dé- 
fendre & la  venger  & l’on  outrageoit,  par  des  blalphé- 
mes  aftreiix  & des  abominations  de  tout  genre,  celui  qui 
en  eft  l’origine  & le  dilpeiiiateur  ! Enfm,  ce  qui  ne  peut 
affez  fe  déplorer,  on  fefoitle  plus  repréhenfibîe  & le  plus 
fcandaleqx  abus  de  la  parole  même  de  Dieu  , de  cette 
parole  hfcrée  dontl’apôtre  dit  ( i.Telfal.  2.  f.  13.  ) cûm 
accepiftis  à nohis  verham  aiiditûs  Del , accepifüs  illud  non 
ut  verham  hominam  ^ jed  ( jicut  eft  verè  ) verham  Del, 
„ Quand  vous  avez  entendu  la  parole  de  Dieu  que  nous 
vous  prêchions  , vous  l’avez  reçue,  non  comme  la  pa- 
„ rôle  des  hommes, mais  comme  étant,  ainfi  qu’elle  l’efl; 

véritablement  la  parole  de  Dieu;  & encore  ( 2.  Cor. 
ÏV.  if.  non  enim  nosmetipjos  prœdicamas  jed  Jejum 
Chnftum  Dominum  noftram.  „ Car  nous  ne  nous  prêchons 
„ pas  nous  mêmes;  mais  nous  prêchons  Jéiùs-Chrifi; notre 
„ Seigneur.  ,,  Ici  au  contraire  , par  un  monifrueux  ren- 
verlëment  de  principes , on  employoit  à nourrir  des  haines 
& des  diffenfions  la  parole  d’un  Dieu  qui  n’a  prêché  que 
la  fraternité  & la  paix.  On  la  dénaturoit , en  l’employant 
dans  des  affaires  civiles  & des  difcuffions  purement  poli- 
tiques, Les  chaires  de  vérité  en  un  mot  n’étoient  plus 
que  des  tribunes  aux  harangues. 

Mais  puifque  les  tems  de  ces  défordres  font  paffés , & 
que,  nommément  pour  ce  qui  regarde  l’abus  de  la  parole 
de  Dieu, le  Cardinal- Archevêque  de  Malines vient  enfin 
d’y  pourvoir  efncacement  par  fa  lettre  paftprale  du  24 
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dernier,  ’îiu  titre  des  prédicatL.^^  ^ ué  laur  pafî 
que  le  zèle  de  ceux  qui  penleiit  bien  Ik.  chrétiennement^ 
s’échauffe  en  vain  contre  des  évéïiemens  qui , par  la  rai- 
lon  meme  qu’ils  ont  exifté  , ne  peuvent  pas  être  rendus 
rétroadivement  iiiexiffans.  Bien  moins  encore  faut-il  fe 
lahTer  dominer  par  des  fentimens  de  vengeance  ou  de 
haine.  Mais  que  tous  ceux  qui  pourroieilt  avoir  été  léiés 
par  le  zèle  faux  & déréglé  des  autres,  s’emprellént  au  con- 
traire à leur  donner  l’exemple  d’un  zèle  véritable  & bien 
ordonné.  Et  qu’il  me  foit  permis  d’adrelfer  aux  premiers  en 
faveur  des  féconds  ces  paroles  de  l’Apôtre  aux  Romains, 
C.  lo.  ■^.  I & 2.  Fratres  , voluntas  quidem  cordis  mei  & 
objecratio  ad  Deum  , fit  pro  illis  ad  jalutem  : teftimonium 
enim  perhibeo  illis  ^ quod  œmiilaüonem  Dei  habeant  ^jed 
non  J ecunduni  jcientiam.  ,,  Mes  freres , il  eft  certain  què 
,5  la  bonne  volonté  de  mon  cœur  & mes  prières  à Dieu 
„ ont  leur  ffilut  pour  objet , car  je  leur  rends  ce  témoi- 
„ gnage  qu’ils  ont  du  zèle  pour  Dieu, mais  c’efl:  un  zèle 
,,  qui  n’eîl  point  félon  la  fcience.  ,, 

Et  puirque  nous  Tommes  aètuelleinent  rentrés  Tous  les 
loix  & TobéifTance  du  vertueux  & clément  Empereur  & 
Roi  Léopold  îî , lequel , d’après  tous  les  motifs  de  con- 
fiance & de  certitude  que  nous  en  avons , nous  gouver- 
nera en  prince  bon  & pacifique  , & travaillera  avec  un 
zèle  Tage  & chrétien  à procurer  le  bien-être  & la  tran- 
quilité  ipirkuelles  & temporelles  de  Tes  peuples  ; que  toutes 
les  aigreurs  & les  diiïéiiTions  civiles  , que  tous  les  abus 
commis,  non  par  la  Religion  qui  efi  eîTendellement  in- 
variable & parfaite  , mais  par  Tes  Minifires  qui  Tout 
hommes  k,  Tujets  à s’égarer  , en  un  mot  que  ces  maux 
& tous  les  autres  Toient  morts  & enTévelis  ici  dans  un 
oubli  éternel. 

Je  iiTaddreiTe  à préTent  plus  particulièrement  à vous 
qui  rendez  les  derniers  devoirs  à votre  ami  défunt,  en 
affiftant  à ce  Tervice  Tolemnel  que  votre  piété  fait  célébrer 
pour  le  repos  de  Ton  ame , & qui , reconnoiflaot  ainfi  les 
dogmes  eflentiels  k fondamentaux  de  Timmortaîité  de 
Tame  k des  récompenfes  d’une  autre  vie,  faites  , pour 
aiiiTi  dire  , tous  enfemble  une  profeffion  de  foi  publique: 
diftinguez  vous  toujours,  je  vous  en  conjure,  par  un 
zèle  éclairé  & prudent.  Qu’il  Toit  la  bal'e  confiante  de 
toutes  vos  démarches  particulières  & publiques,  & prou- 
vez à tous  par  cet  irréfragable  témoignage  combien  vos 
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opérations  font  jnfles  , & vos  intentions  pacifiques  & 
pures. 

Enfin,  quoique  le  défunt  n’ait  ceffé,  pendant  le  cours 
de  fa  vie  chrétienne  & exemplaire , de  donner  des  preu- 
ves du  zèle  le  plus  pur  & le  mieux  dirigé,  & que  nous 
ayons  par  conféquent  tout  fujet  de  croire,  avec  confi- 
silice , qu’il  jouit  déjà  dans  les  deux  du  prix  de  fes  ver- 
tus , cependant  fi  , entrainé  par  la  fragilité  humaine  , il 
s’étoit  peut-être  , dans  l’ardeur  même  ' de  fon  zèle  , laifle 
aller  à trop  de| précipitation  ou  de  vivacité,  & que  de  ce 
chef  ilj dût  encore  être  purifié;  ou  s’il  lui  refioit  quelque 
autre  tâche  à expier , invoquons  pour  lui , dans  ce  facri- 
fice  non  fanglant,  Tagneau  de  Dieu  qui  elFace  les  péchés 
du  monde,  & répétons  avec  ferveur  , Pi&  Jefu  Domine^ 
doua  ei  requiem.  A mm. 
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